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Léon Krniis, relieur ,cle soû état, plu-
sieurs l'ois condamné déjà, s'étant ;vu ré-
cemmont frapper d'une peine de deux
mois de prison pour infraction à interdic-
tion de séjour, peine confirmée par la
cour d'appd, a jugé bon de protester con-
tre cette décision judiciaire en adressant
au procureur général une lettre des plus
violentes, dont il a été donné lecture,
à' la huitième chambre.. •
Le tribunal, devant lequel Krebs com-

paraissait pour outrage à la magistra-
ture, a réprimé les écarts de littérature
du-relieur en lui infligeant '13 mois de

prison.

l'hypnotisme en cour D'ASSISES

La cour d'assises jugeait, avant-hier ,un
procès à propos duquel nous avons vu repa-
raître les théories chères àl'école de-Nancy.
Au régiment, Chabret, sujet facilement

hypnotisable, -paraît-il,- eut le malheur
de tomber entre les mains d'un médecin-

major qui, sous prétexte d'expériences
scientifiques, le- travailla avec passion.
Au bout de quelques mois de traite-
ment, le malheureux soldat fut à ce point
déséquilibré qu'on dut le réformer.
C'est à la suite de cet incident qu'une
circulaire du ministre de la guerre vint
enjoindre aux médecins militaires de se
désintéresser, à l'avenir, de cette partie
de la science médicale.
Chabret, rendu h la yie civile, fut em-

ployé comme commis-voyageur par un

bijoutier, M. Istel, qui l'envoya pour les
besoins de soû commerce faire un voyage
dans les Alpes-Maritimes.
Le malheur voulut que l'employé s'ar-

rêtât à Monte-Carlo. Il joua, perdit, enga-
gea les bijoux qu'il avait mission de pla-
cer, et dépensa l'argent que son patron lui
avait confié. -Le montant de ses détourne-
ments s'élevait environ à 150,000 fr.
Pour ce fait, il comparaissait hier en

cour d'assises. M. le docteur Garnier,
chargé de l'examiner, a déclaré aux jurés
que Chabret était doué d'une intelligence
très vive, mais que les nombreuses expé-
riences auxquelles on s'était livré sur sa
personne, avaient eu pour sa santé les
plus funestes résultats et a conclu à la
responsabilité atténuée.
Après une habile plaidoirie de M0

Montreux, Chabret a été condamné à cinq
ans de travaux forcés.

NOUVELLES JUDICLAIRES

Dans une note communiquée aux jour-
naux, M. Roulier, procureur de la répu-
blique, déclare que, contrairement à ce
qui -a* été dit, il n'a adressé aux juges
d'instruction près le tribunal de la Seine
aucune circulaire relative à la question de
non-lieu ou de poursuite

après
le rem-

boursement qui suit un abus de con-
fiance.
Le Gaulois n'avait pas parlé de cette

circulaire, et il avait raison.'•'• •

Nous avons dit que le parquet avait
décidé d'exercer des poursuites contre M.
Moreau, ancien secrétaire général du
syndicat des employés des omnibus. Le
juge chargé de l'instruction dë-cette affaire
est M. Atthalin.

MAITRE X.

LALISTED'ADMISSIOIASAINT-GYR
1 Duruy. 3 CMtel. 3 Bouffard. 4 de Lan-

glois. 5 Kolet. GBarricr. 7 Paquin. 8 Ger-
hardt. 9 Varroquier. 10 Peting de Vaulgre-
nant. 11 Mercier. 12 Cardot de la Burthe.
.13 de Ghûlot. 14 Hoarau de la Source. 15
.-Genty. 10 Curnier. 17 Barret. 18 Bonnet. 19
Meurisse.
20 Grivois. 21 Looncs. 22 Perrin. 23 Papil-

lon. 24 Guilliot. 25 Martinand. 26 Curault. 27
Andriot. 28Martel. 29Weisbeckcr, 30Fabiani.
31 Bonnal. 32 Boulin. 33 Lagrange. 3i Ny-
pels. 35 Garrignon. 3G de Vogué. 37 Brasse't.
38 Bichat. 39 Poircl.
40 Langlois. 41 Bralley. 42 Barès. 43 Ca-

déot. 44 Duch.it. 45 Valeutin. 46 Gougne. 47
Halphen. 48 d'Esclaihcs. 49 Pichat. 50 Bon-
neau du Martray. 51 Treillard. 52 Schneider.
53 Wilniart. 54 Avelot. 55 Chambry. 5G Be-
lin. 57Pelitam. 5S Garnier. 59Ruel.
60 Abaquèsno de Pariouru. Cl Hucher. G2

Lanoé. 63 Guittois. 64 Maillard. 65 Romary.
<36Tampé. 6/ Biaise. 68 Vagnon. 69 Mathieu..
70 Schuhler/ 71 Etieuîie. 7'2 Chicoyneau de
Lavaletto. 73 Sazerat. 74 Coulet. "75 Guil-
laume. 76 Berriau. 77 Posth. 7S Letenncur.
79 Ardisson.
80 Bureaux de Pusy. 81 Madamet. S2 Igou.

83 Lignier. 84 de Pradier d'Agrain, 85 Bou-
try. 86 Bergeron. 87 Hovart. 88 Gousseau.
89 Thomassin. 90 Clapon. 91 Belouin. 92 La-
mothe. 93 Thomas de Souys. 94 Delaire. 95
Geoffroy Château. 96 Duchan. 97 Rigollet dit
Duprê. '93 Maldan. 99 Bonneau.
lOOGueny. 101 Revôl. 102 Reynàud. 103

Dussart. 104 Le Verger. 105 Champoiseau.
100 Oudry. 107 Vaillant. 10S Guillet de la
Brosse. 100 Bourboulon. 110 Montillet de
Grenaud. 111 Tellier de Poncheville. 112
Brousse. 113 Maslio. 114 Pillion. 115 Saut.
110 Defrùre. 117 Génie. 118 Saillard, 119
Baylac.
120Dumery. 121 Simon. 122 Charnaud. 123

Pringault. 124Rozan. 125 Darré. 126 Cotte-
reau. 127 Sergent-Alleaume. 128 Tt^er. 129
Knauss. 180 Pougin de Ja Maisonneuve. 131
Beaujan. 132 Deseglise. 133 Martin. 134 Dé-
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JtJ LE LECTEUR SENTIRA. QU'IL APPROCHE DU
DÉNOUEMENT

(Suite)

Ses lèvres s'entrouvraient pour jeter un
cri de démenti.
Ses bras se levaient pour ébaucher un

geste de protestation.
Puis, atteint en plein cœur par l'appa-
rente logique des paroles de la sénora et
par le souvenir ineffaçable de ce dont il
avait été témoin, il retombait dans sa pros-
tration douloureuse en poussant de fai-
bles gémissements.
Puis encore, à la fin, la colère vint gon-

fler ce pauvre cœur meurtri, et la noire
vapeur qui s'amassait sous sou crâne
éclata comme le souffre dans une nuée
maligne.
Il se mit sur son séant, les poings fer-
més, la flamme aux yeux, l'écume à la
bouche, et se dirigea, en chancelant,
vers le meuble sur lequel on avait posé
son

épée.Où allez-vous? s'exclama dona Cruz.
Me venger.

L'Espagnole se plaça devant lui
C'est inutile, prononça-t-elle. La

chose est faite ou va se faire. Avant que

Beproductioninterdite. S'adresser 4 l'auteur,
Ru journal.

tanger. 135 d'Avenel. 136 Lefèvre. 137 Vio-
lette. 138 Qenty. 139Castella.
140 lïèbert. 141 Chodrdn de Courcel. 142'

Dequet. 143 -Brun. 144Bogel 145 Marchai. 146
Saboiirdin. 147Pasquier. 148 Lûlé Dejardin.
149 Gilles. 150de Boyve. 151 Antelme. 152
deToytot. 153 Paillé. 154d'Aumale. 155 Cour-
tois. 156 d'Aigneaux. 157 ServiOe. 158 dé
Maupeou d'Ableges. 159 Grenier.
160 Barrard. 161Sevignac. 162Dreyfus. 163

Zopff. 164 Antoine. 165 Bouquet. 166 de Col-
bertde Laplace.167 Lardant. 168 Naugès.
169 Regard. 170 Gilles. 171 Duplantier. 172
Colcombet. 173 Rochas. 174 Rabusseau. 175
Orléans. 176Julliard. 177 Vaulon. 178 Hue.
179 Pi noir.
180 Yvart. 151Rouquette. 182 Loiseau. 183

Boue. 184 Rumpïer. 185 Expert Bezançon.
180 Logerot. 187 Boucherie. 188 Blanchot.
189 Bouschet. 19,0 Haillot. 191 Boscary. 192
de Maintenant. 193 Moreau Saint-Martin. 194
Archambaud. 195 Guénon des Ménards. 196
Bouchet. 197 Meilhan: 198 de Luzy de Pellis-
sac. 199Geisz.
200 de Provenchères. 201Laborde.202Rhei-

nart. 203 de Guillebon. 204 Alléhaut. 205
Cheynet. 206 Bel. 207 Vallod. 208 de Cante-
loube de Marmiès. 209 Lefèvre. 210Alliés. 211
Guérindela Potterie. 212 Stirn. 213 Girod.
214 Frank. 215 Le Sergent. 216 Loubôre. 217
Tassaux. 218 Mittelhausser. 219 Htenel.
220 Strauss. 221 Aubertin. 222 Pujade. 223

Bouchez. 224 de Laléne Laprade. 225 Brune-'
val. 226 Paris de Bollardière., 227 Côte. 228
Michel. 229 Auzouy. 230 Cornet. 231<ie Mont
Serrât. 232Henry. 233 Boudet. 234 Lamy. 235
Brugôre. 236Daumont. 337 Lebouc. 238 Tock,
239 Wiard.
240 Gaubert. 241 Déotte. 242 Bablon. 243
Vicq. 244 Levesque. 245 Barbier. 246 Sarton
du Jonchet. 247 Lasaulce. 248 Le Poullen.
249 Clauzel de Saint-Martin Valogne. 250
Houillon. 251 Grosclaude. 252 Debancour.
253 Lyet. 254 Adam. 255 Angeli. 256 Colas.
257 Brun. 258 Faurie. 259 Guionie.
260 Raguet de Briancion. 261 Perrot. 262

Calisti. 263 Graziani. 264 Bouquemont. 265
Becker. 266 Viala. 267 Billard. 268 Chan-
geux 269 Bègue. 270 Cadilhac. 271 Joly. 272
Chivot. 273 de Bertereche de Menditte. 274
Vallée. 275 Sallet. 276Hanoteau. 277Fècelier.
278 Tschupp. 279 Taffin d'Hoursel.
280 Pianet. 281 Craplet. 282 Marc. 283 Bol-

cain. 284Lavaurs. 285 de Davach. 286 Figeac.
287 Riondel. 288 Blanchet. 289 de Warren.
290 Le Vavasseur de Précourt. 291 Carpentin.
292 Fournier. 293 Hugues. 294 Lepetit. 295

Biget.
296 de Gourcuff. 297 Nicolas. 298 Co-

lombet. 299 Trutié de Varreux. 300 Pou-
chet.
.301Ardillier. 302 Najeau. 303 Bégouen de
Meaux. 304 Robert. <805Guilhot de Lagarde.
308 Grisez. 307 Vachette. 308 Saint-Martin.
309 Casset. 310 Goumarre. 311 Bruyère. 312
Chaumont. 313Rayâud. 314 Robert. 315 du
Parquet. 316 Demain. 317 Soulages. 318 Si-
gaud. 319Gatinet.
320Verdé de Lisle. 321 Leboiteux. 322 Do-

narel. 323 Pizon. 324 de Faucigny-Lucinge
et Coligny. 325 Gautherot. 326 Desgranges.
327 Vidal de la Blache. 328 Lafon de Laduye.
329 Porcher. 330 de Bordesoulle. 331 Chiffre.
332 Bertrand. 333 Brunet du Guillier. 334
Dodun. 335Delalain, 336 Breucq. 337 de Goys
de Mezeyrac. 338Hoffmann. 339 Jean-Jean.
340 Butte. 351 d'Arblade de Séailles. 342

Roisin. 343Brunet. 344 Deluol. 345 Requior.
340 Jamont. 347 Gillain. 348 Long. 349 Cam-
bel. 3-30Soulaire. 356 Sagnier. 352 Bourgoin.
353 Guillet de Chatellus. 354 Spuller. 355
Bonnin de Fraysseix, 356 Trinité. 357 Gela-
bert. 358 Craman, 359 Herhandez de Figue-
roa.
360 Danton. 361 Prodèau. 362 Billaudot.

363 Georges: -364 Oudart, 365 Lorain. 366
Liens. -367 de May de Termont. 368 Lamar-
che. 369 AmicV 370 e dDartein. 371Marin.
372 Canonne. 373 de Dreuille. 374 Giraud.
375 Gothereau. 376

Tajasmie.
377 Piscar

tory de Vaufreland. 378 Voiriot. 379 Vau-
train.
330 Barbou des Places. 381 Thouverez. 382

Hubin. 383 Musat. 3S4- Grosdemange. 385
Jouve. 386Bosquet. 387 Laurent. 383 Remy.
389 Vincent. 390 Bouchez. 391 Segerand. 392
Laussu. 393 Baudot. SOI Verdet. 395 Simon.
396 Herail. 397 Adrian. 398 de Bcaucorps.
399 Debollegarde. •
400 Peron. ,401 Pomier Layrargues. 402

Jannot. 403 Petit. 404 Le Dantec. 405 Barat.
400Brochot. 407 do Rippert d'Alauzier. 408
Boucher. 409 Coulou. 410 Marcille. 411 Ey-
doux. 412 Parmentier. 413 Furtin. 414 Ton-
net. 415 Chambard. 416 Metz. 417 Tuloup.
418 Roniieu. 419 Laugier.
420 Rouet. 421 Dubois. 423 Da shaires. 423

Carré. 424 Ponte. 425 Jamin Changeart.
Nota. Un candidat, M. Rounieguère (Ca-

simir- Anne-Marie-Georges), aurait figuré sur
la liste avec le numéro 190, s'il n'avait pas
donné sa démission avant l'établissement dé-
finitif du classemeut.

-O-MU IQUE
Concerts DUChâtelet (Réouverture). La

Damnation de Faust.

Une fois de plus, M.. Edouard Colonne
entre en campagne avec la Dcwwation de
Faust. La célèbre légende dramatique en
était, hier, à sa soixante-unième audi-
tion et le

plaisir
du
public

semblait
aussi vif qu'à la première. On ne
saurait écouter froidement cette' parti-
tion ample et haute en couleur, nourrie
de beautés' exquises, recélant des tré-
sors d'émotion sincère. Berlioz est l'un
des créateurs dont notre école peut au
meilleur titre se glorifier. Il a réveillé et
délivré notre ancienne musique nationale,
cette "Valkyrieendormie dans son enfance,
au milieu du cercle d'ennui et de fracas
des opéras italiens. C'est là une preuve
indiscutable de génie. C'est là,' surtout,
un inoubliable service.
Certains critiques veulent rattacher

exclusivement Berlioz à la tradition de
Beethoven, de Gluck et de Weber. Singu-
lière étroitesse de vue On retrouve en

le jour paraisse, votre ennemi, qui est
aussi le mien, aura cessé de nous bra-
ver tous deux.

Comment?
Le Roi s'est décidé à punir M. de

Guise.
Le capitaine écoutait sans comprendre.
Dona Cruz poursuivit avec un sourire

cruel
Quant à sa complice.
Oh! celle-là, je m'en charge! inter-

rompit Pergame d'une voix sifflante.
Il saisit son épée, la tira du fourreau

d'un mouvement terrible., jeta le fourreau
derrière lui comme si la lame ne devait y
rentrer que rouge du sang de la coupable
et, écartant la comtesse d'un revers de
main, il s'élança dehors en brandissant
l'arme vengeresse comme le glaive de
l'ange exterminateur.

Elle était adorablement charmante, cette
blonde et mignonne Jacqueline, dans sa
simple robe de mariée, sous la blanche
couronne qui fleurissait ses cheveux d'or
et sous le voile qui la drapait de plis
chastes, harmonieux et graves.
Plus charmante que jamais, char-

mante à rejeter dans l'ombre les plus
brillantes dames de l'Escadron volant de
la Reine-Mère et ces créatures enchante-
resses qui voient les souverains a leurs
pieds t
Si charmante, que les mains en trem-

blaient d'admiration aux chambrières qui
achevaient d'attacher son bouquet, et que
le vieux majordome Aubryet était tombé
en extase devant elle comme devant une
apparition céleste
Vous l'eussiez peut-être trouvée un peu

pâle.
Mais quoi toutes les jeunes filles sont

un peu pâles au matin d'un jour de cette
importance.
Et puis, cette pâleur était démentie par

la joie ardente de ses yeux, et sa bou-

lui toutes les préoccupations d'élargisse-
ment, xLe,renouvelleme,nt du,fonds musi-
cal"de notre vieux Radeau. Ses contem-

porains lui reprochaient
« d'abuser delà

science », de « se passer de mélodie »,
de

«tout sacrifier à 1 harmonie », d'être, en-
fin, « totalement incompréhensible ».-
Nous jugeons, au contraire, qu'il fut un
mélodiste abondant et souvent délicieux
et un harmoniste indécis et, parfois, bien
tourmenté.
Mais, si l'on peut et si l'on doit faire des

réserves sérieuses sur quelques parties
de sa technique, s'il a des modulations
dures et des développements brusques,
nous voyons de toutes parts étaler sa

puissance expressive. Il lui arrive de ne
pouvoir s'expliquer purement, selon l'in-
tensité de sa passion; ce qu'il veut dire
se débrouille, malgré tout, et s'impose.
Alors même qu'on le sent naïf ou même
presque barbare, il est souverainement

suggestif, plein de générosité et de gran-
deur.

Je ne parle pas de son orchestration,
point de départ d'un art instrumental
tout nouveau. Sous ce rapport, ses pires
détracteurs lui ont rendu justice. Richard
Wagner reconnaissait avoir beaucoup
profité de ses trouvailles, et il ne se faisait
pas faute de déclarer que Berlioz était un
vrai- génie. Et Liszt, un jour qu'on par-
lait devant lui, à Bayreuth, de l'auteur de
laDa~2nation, éùtcemot original et juste
« Si l'on pouvait dégager, dans les œuvres
de Berlioz, ce qu'il y a d'absolument 'ad-
mirable, on mesurerait avec étonne-
ment sonimmensepersonnalité.» Malheu-
reusement, pour faire le triage nécessaire,
il faudrait être aussi grand que lui. C'est
pourquoi il nous apparaît comme une
sorte de colosse à demi perdu dans la fu-
mée et beau toutefois beau à la ma-
nière d'un Prométhée voleur du feu.
Berlioz, à mon avis,.marque exactement

la transition entre la musique aujour-
d'hui classique et la musique nouvelle.
Nous le voyons tel qu'un initiateur qui
ouvre l'avenir. Mais il n'est plus besoin, à
cette heure, de discuter ce point de vue,
accepté et consacré. Qu'il me suffise de
consigner ici que l'exécution de la Dam-
nation de Faust, au concert du Châtelet,
a fait, non moins que par le. passé, hon-
neur à M. Colonne et à ses artistes.
Le ténor Engel a rendu le principal

rôle avec cette netteté de style, cette ar-
deur et cette science du chant qui, d'une
voix incertaine, va jusqu'à tirer de réels
effets de puissance.

Méphistophélès
avait

pour interprète M. Fournets, aussi re-
marquable par la franchise de son articu-
lation que par l'opulence de son organe.
Mlle Pregi a mis en lumière le charme
pénétrant du rôle de Marguerite, et M.
Ballard a fait applaudir la chanson de
Brender.
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Contrete Toux, Grippe, Inûuenza, le SIROPetla
Pâte deNaf é sonttoujoursles Pectorauxlesplusefficaces.

«sac
On n'a encore rien trouvé de mieux pour en-
lever les taches, que la E3ENSHNECOLLAS
BANDE VERTE qui ne laisse aucune odeur.
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Goiirrier des Spectacles

Nouvelles de la Comédie-Française
A partir de demain mardi, on commencera

à répéter le Monde où l'on s'amuse, la comé-
die en un acte de M. Edouard Pailleron, re-
présentée avec succès au Gymnase, sous la
direction de M. Montigny, que, depuis long-
temps/M. Claretie voulait inscrire au réper-
toire du Théâtre-Français et qui sera donnée
en môme temps que le drame de M. Louis
Legendro, intitulé: Jean Darlol, dont les ré-
pétitions sont déjà très avancées.
M. de Féraudy répète, dans la Visite de

Noces, le rôle de~Lebonard, créé par Re-
gaard, au Gymnase, et repris au Théâtre-
Français par Coquelin.
C'est une indisposition de MmeWorms-Ba-

retta qui a empêchée la reprise, plusieurs fois
annoncée, de Froufrou. La charmante ar-
tiste a été, en effet, assez souffrante. Elle va
aujourd'hui beaucoup mieux et pourra re-
prondre son service d'ici quelques

jours.
En

jnôme temps que la spirituelle comédie de
MM.Meilhac et Halévy- reparaîtra sur l'affiche,
on commencera ù répéter Un Mariage sous
Louis XV.

A la matinée d'hier, le public, très nom-
breux, a fait un véritable succès à Mlle Mul-
ler, tout à fait charmante dans Arlequin poli
par l'amour.

Pourquoi, nous disait, à la sortie du
spectacle, un habitué de la Comédie-Fran-
çaise, M.Claretie ne profiterait-il pas de ce
succès pour faire jouer ù la ravissante ingé-
nue la Chercheuse d'esprit, de Fayart, un
petit chef-d'œuvre, et à

qui
le public ferait

certainement un aussi chaleureux accueil
qu'aux Trois Sultanes, du même auteur ?
Mlle Millier a, en effet, joué la Chercheuse

d'esprit, l'hiver dernier," chez M. Delamai're
elle y obtint même un succès étourdissant de
gentillesse, de charme et d'espièglerie. Mais la
Chercheuse d'esprit est un véritable opéra co-
mique ù ce titre, elle fait partie du réper-
toire consacré à ce genre, et ce genre, M. Cla-
retie ne voudrait, sans doute, pas l'implanter
sur la scène de Molière.
Après tout, pourquoi ne ferait-il pas cette

tentative curieuse, puisqu'il a sous la main
une comédienne à qui le rôle de Nicette con-
vient merveilleusement ? M. Carvalho ne re-
prendra certainement pas cet ouvrage qui,
avec quelques coupures musicales, devien-
drait un acte de comédie charmante, tout à

che vermeille s'épanouissait en un sourire
qui faisait comme un rayonnement autour
d'elle.
Quand sa toilette fut terminée,elle resta

seule devant son miroir, debout, dans une
pose dont la grâce avait une hautaine
lier té. 1

Rappelez-vous que le sang des Guise
coulait dans ses veines.
Elle attendait. Six heures" sonnaient

bientôt. Son fiancé ne pouvait tar-
der.
Et, tenez, cette course folle sous les ar-

bres du Mail.
Ces pas précipités dans le vestibule,

dans 1escalier.
C'était lui le bonheur lui donnait des

ailes
Avant de bondir vers la porte pour lui

faire accueil, Jacqueline se pencha une
dernière fois vers son miroir
Rien ne manquait-il à sa paruse ?'1
Puis, soudain, elle recula en poussant

un grand cri.
Dans la glace de Venise au cadre de

cuivra ieuillagé, la tête de Pergame avait
surgi derrière la sienne.
Un Pergame terrifiant hagard, hale-

tant, éperdu de rage et de menace, la bou-
che tordue, la prunelle fulgurante, et
l'ensemble de cette physionomie cou-
vert d'une pâleur qui, chez un homme
aussi brave, trahissait la fureur poussée
jusqu'au délire.
La jeune fille se retourna pour échap-

per à cette vision
affreuse.Et, aussitôt, un second cri suivit le pre-

mier.
La vision affreuse jetait là devant

elle •

Pergame venait d'entrer, ou plutôt de
tomber dans la chambre, sans chapeau,
les cheveux hérissés, l'épée au poing, les
vêtements trempés de pluie et souillés de
boue.

Depuis sa sortie de chez Mmede Santa-
Fé jus<_u'au_.moment où s'était ouverte la

FOURCAUD

fait digne du répertoire du Théâtre-Fran-
çais.

- "- ;;n~~`~
Puisque nous parlons de la ConHdie-Fran-.

çaise, profitons-en pour démentir le bruit qui
a couru de l'engagement, à Monte-Carlo, de
Mlle Reichenberg et M. Mounet-Sully.
Ces deux artistes ne pourraient accepter les

propositions qu'on a pu leur faire de ce côté
que s'ils avaient droit à un congé pendant
l'hiver. Or, Mlle Reichenberg a, en ce qui la
concerne, pris son congé annuel. M. Mounet-
Sully est en train d'épuiser le sien dans une
tournée triomphale, et nous croyons savoir
que l'administrateur général, s'appuyant
strictement sur le règlement, n'est pas le
moins du monde disposé à leur accorder un
nouveau congé dans les premiers mois de
l'année prochaine.
Conclusion M. Mounet-Sully et Mlle Rei-

chenberg n'iront certainement pas à Monte-
Carlo durant le cours de la prochaine saison.

M. Bruneau, qui vient de prendre la plume
du critique musical au Gil Bios, n'a pas pour
cela renoncé au théâtre. Bien au contraire,
l'heureux compositeur du Rêve vient de ter-
miner une nouvelle partition qu'il a fait en-
tendre à M. Carvalho, et qui sera montée, cet
hiver, à l'Opéra-Comique, avec Mlle Emma
Calvé dans le rôle principal.
Maintenant, si l'on veut savoir le sujetjie

cette pièce, qui est un drame lyrique, conçu
et écrit dans un tout autre mode musical que
le Rêve, nous ajouterons que le jeune compo-
siteur, fidèle à l'auteur à qui il doit d'avoir
fait ses premiers pas au théâtre, dans des
conditions exceptionnellement .favorables
s'est encore une fois adressé à M. Emile Zola,
ét lui a demandé d'arranger, pour lui, une de
ses plus dramatiques nouvelles qui fait partie
du volume des Soirées de Médan..
Il s'agit de l'Attaque du moulin, un récit

très court, très vivant, et dont l'effet scénique
sera certainement très saisissant. C'est un
épisode de la dernière guerre, qui se passe
dans le village de Rocreuse, à quelques kilo-
mètres de la frontière. M. Louis Gallet a été
encore une fois chargé de mettre le livret sur

pied. Seulement,
si le fond reste le même,

l'époque sera changée, et les auteurs ont
transporté leur sujet au temps de la campagne
de 1814.
U Attaque du moulin sera mise à l'étude

aussitôt après la Kassya de Léo Delibes.

M. Victor Jannet vient de
traiter,

pour la
représentation, en Angleterre, Allemagne, Au-
triche et les Etats-Unis, de Mariage d'hier,
le grand succès de l'Odéon.

La comédie nouvelle de M. Pierre Wolff,
l'auteur des Maris de. leurs filles, est prête à
passer..
Le Gymnase ne donnera plus que six fois
Un Drame parisien, ayant la première repré-
sentation de Celles qu'on respecte.

Au théâtre du Vaudeville, le Prince d'Au-
rec, dont les recettes sont toujours très bel-
les, sera joué jusqu'à dimanche prochain ii>-
clusivement, en matinée et en soirée.

Quelques costumes du deuxième acte de
Bacchanale, aux Menus-Plaisirs, ayant dû
être modifiés, la répétition générale est remise
à mardi, probablement.
Il sera envoyé ultérieurement un avis à la

presse.

Les concerts du Chûtelet ont fait leur réou-
verture hier.
M. Edouard Colonne, nous dit à ce propos

notre confrère Aderer, a l'intention de don-
jier,, cette, saison, .une extension plus grande
'aux' œuvresavec sôli ''et choeurs.
Dans cet ordre d'idées viendront
L'Enfance du Christ, de Berlioz; ••;
La Symphonie avec oheeur, de Beethoven.
La Vie du poète, de Charpentier;
Les Béatitudes, de Cèiar Franck.
Puis une oeuvre très importante de M..Bru-

neau, l'auteur du Rêve, qui a pour titre Pen-
thésilée.
.Une œuvre symphonique d'un jeune com-
positeur belge, M. Gilson, qui a eu un grand
succès, l'an dernier, à Bruxelles la Mer,
poème symphonique en quatre parties,
Comme solistes, M Colonne s'est assuré le

concours de MM. Sarasate, Marsick, Joachim
Dieiner, Delafosse, Philippe, Mme Roger-
Miclos, etc,

La saison théâtrale de l'Hippodrome se ter-
minera le 1er novembre mais, cette fois, ce
sera la clôture définitive, car les démolis-
seurs vont commencer leur œuvre. Avis,
donc, aux retardataires qui n'ont pas encore
vu la superbe pantomime Aux Pyrénées.
L'Hippodrome se relôvera-t-il ? On parle de

plusieurs combinaisons, mais nous croyons
qu'aucune n'est encore sur le point d'a-
boutir. •

L'un des principaux clous de la troupe ab-
solument remarquable du Nouveau-Cirque
est, sans contredit, le ballot des clownesses.
Ce délicieux divertissement, tout de grâce et
d'exquise fantaisie, est une création de la
maison.
II est d'un caractère tout spécial et inaugure

la série des vrais ballets de cirque. Mlle Rosa
Meers, qui le conduit avec un charme si sé-
duisant, est la même écuyère tant applaudie,
avec sa sœur, dans la seconde partie du pro-
gramme.

M. Richard Malnoue nous prie d'annoncer
qu'il a signé, en 1888, un traité de collabora-
tion avec M. Grenet-Dancourt pour une co-
médie-vaudeville intitulée la Tournée ar-
tistique, et dont le point de départ a quelque
analogie avec la Tournée Erneslin, repré-
sentée à Cluny.
Ceci pour prendre date.

DeMarseille
« Notre bon conseil municipal, soucieux du

fameux programme de Lyon, compte mon-
trer sous peu sa haine artistique.
» .Cetteédili.té socialiste ne se contentera

pas de démolir le Conservatoire mais elle
espère bien réduire à néant notre monde ly-
rique.

porte du logis de Jacqueline, il avait erré
par la ville, hurlant, sanglotant, rugis-
sant, à travers le vent et l'averse.
La mignonne joignit les mains
– Sainte Vierge! s'exclama-t-elle, que

vous est-il arrivé $
Le capitaine s'avança, farouche, et, es-

sayant de dominer l'effroyable tempête
qui se déchaînait en lui

Ce qui m'est arrivé ? fit-il d'une voix
sourde. Hé croix-diable rien, je sup-
pose,qui n'arrive,d'ordinaire,au temps où
nous vivons, et où l'on voit tous les jours
une misérable femme se jouer d'un hon-
nête garçon.
Elle balbutia, effarée
Je ne comprends pas. Expliquez-

vous. Quesignifie.
Il appuya, avec un rire strident
Vous ne comprenez pas que c'est de

nous qu'il s'agit ?q
De nous r
L'honnête garçon, c'est moi la mi-

sérable femme.
Jacqueline gémit, blessée au cœnr
N'achevez pas Un tel outrage.

Elle s'appuya à un meuble pour ne pas
tomber.
Puis, fondant en larmes
Oh il faut que vous soyez fou.

–tFou ?reprit-il amèrement. Oui, cer-
tes, je l'ai été. Je l'ai été quand j'ai cru en
vos regards trompeurs, en- vos paroles
perfides, en vos mensongères promesses 1

Mon Dieu!
Je l'ai été quand j'ai rêvé d'amour

partagé, de bonheur commun, de bonne
foi réciproque. Quand je me suis laissé
piper à vos simagrées d'innocence et de
loyauté. Quand j'ai échafaudé ma vie,
enfin, sur le sable mouvant de vos ser-
ments 1.

Monsieur 1.
A travers ces éclats de voix un tinte-

ment de cloche arrivait.

Aubryet apparût sur le seuil de. la
porte

» En effet, on lui prête l'intention de rayer
la subvention assez grasse du Grand-Théâ-
'tre; la t&uped'opéfa", présentée, cette année,
par M,- Dufour, méritait cependant d'éloigner
pareille foudre. ».

nicolet

PETIT COURRIER
La représentation donnée, avant-hier, pour

le bénéfice de M. Durand, chef d'orchestre du
théâtre des Batignolles, réunissait sur l'affiche
les noms de Coquelin, Fôraudy, Reichenberg,
V. Emmanuel et Kam-Hill. Gros succès pour
A la porte un petit acte amusant; pour les
humoristiques monologues de Cadet, et sur-
tout pour Brune et blonde, de notre confrère
Desachy, dit par V. Emmanuel, chaudement
acclamé.

SP_ORT
COURSESA, VINCENKES

Lundi 17 octobre
Les courses commenceront à deux heures.

Nos prévisions
Prix du Tournoi. Angelot.
Prix des Eçuyers. Sautour.
Prix des Pages. Le Temps.
Prix du Heaume. Tipsy..
Prix des "Oriflammes. Pagode.

COURSESAUBOISDEBOULOGNE
La dernière journée de la- réunion d'au-
tomne à Longchamps n'a guère été favorisée
par le temps, car nous avons eu dé la pluiecomme d'habitude mais si le décor n était

pas
très attrayant, par contre le spectacle a

bien tenu en haleine l'intérêt des sportsmen,
qui garderont le meilleur souvenir de -cette
dernière journée.
Le clou du programme était sans contredit

le prix'
Gladiateur, qui présentait cette année

un intérêt particulier, par l'entrée en ligne
d'un certains nombre de

jouteurs
et, ce quine gâtait rien à l'affaire, c est qu'à la quantité

se joignait la qualité.
La génération de 1888était dignement repré-

sentée par Gouverneur, Soleil, Primrose et
Programme, et même Naviculaire, qui tous
avaient des titres sérieux à la victoire.
On s'accordait"ù considérer Lord-Euvre comme
une cinquième roue à un carrosse, tout au plus
capable de remplir le rôle de doublure, si So-
leil devait avoir une défaillance. Pas de
classe, disait-on, ce Lord-Euvre 1 Pas de
classe, si vous voulez, mais, pour gagner une
course de 6,200 mètres, que le terrain lourd
montait bien' à 7,000, la classe n'est pas suffi-
sante, et il faut avoir surtout du cœur et de
l'endurance.
A ce dernier point de vue, Lord-Euvre a
fait, hier, ses preuves d'une* façon fout à fait
remarquable, et c'est bien lui qui était le plus
digne d'inscrire son nom au livre d'or. Après
avoir suivi pendant trois mille mètres le train
fait par Gouverneur, qui représentait le type
du cheval de classe, lorsque ce dernier s'est
arrêté épuisé, il l'a relayé sans souffler une
minute, allant toujours de la même al-
lure et il a continué ainsi jusqu'au tombeau,
•russe puis jusqu'à l'entrée de la ligne droite;
puis jusqu'à la distance oùPrimrose, amenée
graduellement par Kearney avec une science
parfaite, semblait devoir l'emporter facile-
ment, et, alors, il a encore trouvé assez de
force et de courage pour résister à cette at-
taque, et sa défaillance dans les dernières
foulées est, à notre avis, aussi glorieuse que
la victoire de. son adversaire, beaucoup plus
ménagée dans ce long parcours.
Kearney s'est révélé grand jockey en me-

nant à la victoire la pouliche de M. Michel
Ephrussi, car,.sentant que sa monture n'était
capable que d'un seul effort, il l'a amenée,
avec mille précautions, .jusqu'à ce.nt. mètres
du poteau, pour prendre de vitesse un adver-
saire épuisé par les assauts successifs de
Programme et Soleil, qui ont vainement es-
sayé de le dépasser avant l'entrée de la ligne
droite.
Je m'explique maintenant l'entêtement de

ma somnambule à vouloir m'indiquer comme
gagnant Lord-Euvre plutôt que Soleil, et ce
que je prenais pour do l'aliénation mentale
de sa part était tout simplement un éclair do
lucidité vraiment' extraordinaire.
Le Handicap Libre est venu rehausser l'in-

térêt de cette journée menée très lentement
par Saint-Pair-du-Mont, la course s'est réduite
à un déboulé de 1,600 mètres, dans lequel le
petit Watkins, sur

Lausanne,
a très habi-

lement

pris, dans le dernier tournant, plu-
sieurs longueurs, que le poids léger de sa
monture et l'état du terrain lui ont permis
de conserver jusqu'au poteau.

DÉTAILS

heprixdic Moulin (5,000fr., 3,000 mètres)
a été gagné par Cette, 6/4, à M. H. Ridgway
(Bowen), battant Yankee, à M, Holtzer (T.

Lane),
et Sermoise, à M. d'Aldin (Wycher-

ley).
Non placés Caroubier et Solitude.
Caroubier a pris la tûte au signal, menant

lentement devant Cette, Sermoise, Solitude
et Yankee. A l'avant-dernier tournant, Ca-
roubier était battu, et Cette entrait première
dans la ligne droite, suivie de Yankee qui
avait amélioré progressivement sa position.
Cette conservait facilement l'avantage pour
l'emporter de cinq longueurs sur Yankee
Sermoise était troisième à une longueur et
demie.
Pari mutuel l»r 29 fr. 50 et 15 fr. placé

2e. 13 fr.

Le prix de Sainl-Cyr (5,000 fr. 2,500 mè-
tres) a été pour Cigare, 5/4, au comte deCler-
mont-Tonnerre ( Wycherley),battant Tigresse,
à M. Michel Ephrussi (French), et Amandier,
au baron de Rothschild (Storr).
Cigare a mené toute la course suivi de Ti-

gresse et Amandier; entre les tournants, Ti-
gresse se rapprochait de Cigare, tandis queAmandier lâchait complètement. A la dis-
tance, une bonne lutte s'engageait entre Ci-
gare et Tigresse, et finalement Cigare conser-
vait le meilleur d'une encolure sur la pouli-
che de M. Michel Ephrussi Amandier, mau-
vais troisième.
Pari mutuel 23 fr.

La Handicap libre (10,000 fr., 3,000 mè-

Demoiselle, c'est la messe de ma- j

riage
qui sonne à Saint-Saturnin. ]

Le capitaine courut sur lui, le poing
levé ]

Va-t-en d'ici, toi tonna-t-il.
Le majordome s'enfuit, épouvanté. <

Pergame continua, avec une sanglant e
ironie

La cloche. La messe. Le mariage
Pardieu! ce vieillard est insensé! Est- 1
ce qu'il s'imagine, par hasard, que je vais
épouser une fille perdue ? (

Jacqueline passa sa main sur son
front: <

Est-ce que je deviens folle à mon
tour?. Voyons, ai-je bien entendu?.
N'avez-vous pas dit que je suis une fille
perdue ?

Oui, répéta le Lorrain, ivre de co-
1ère et de douleur, oui, je le dis, et je l'at-
firme devant Dieu.

Oh! ]
Je le dis, et j'ai toute ma raison.

Et c'est celle-ci qui guide mon bras dans
l'accomplissement de mon œuvre de jus-
tice.
II fouetta l'air de son épée.
Jacqueline bondit

Ah 1 tuez-moi, s'écria-t-elle, et ne
m'insultez pas plus longtemps
Sa stupeur s'était changée en indigna-

tion. <

Le sang des Guise se réveillait dans ses
veines. i

Moi, parjure I. Moi, infâme Moi,
la maîtresse d'un autre!
Ce n'était plus la jeune fille, faible et

bonne, qui se courbe en pleurant.
C'était la femme vaillante et fière qui v

défend son honneur injustement attaqué.
Et comme le capitaine répétait à nou-

veau
Oui, parjure 1. Oui, infâme Oui,

la maîtresse d'un autre l
Elle se redressa.superbe, l'œil sec et le

sein palpitant, et ces mots Vous mentes!

tres) a été pour Lausanne, 14/1, à M. Au-

mont (J..Watkins),
battant Cabochon, au

comtë'de ClermontiTonnerrë fWycherley) et
Amadis II, au comte de Berteux (Hudsonj.
Non placés Jupon, Aquarium, Saint-Pair-

du-Mont, Piimoroso, Acoli, Antin, Livie II et
Elixir.
Ausignal, Saint-Pair-du-'Mont s'est élancé

en tête, suivi d'Elixir, Amadis II et les autres
en peloton. Dans la descente, Saint-Pair-du-
Mont menait toujours; Elixir. donnait des si-
gnes de détresse, tandis que Cabochon, Lau-
sanne, Amadis II et Prirrierose se groupaient
derrière le leader. A l'entrée de la ligne
droite, Lausanne apparaissait en tète suivia
de Cabochon et Amadis II, les autres battus.
A la distance, la pouliche de M. Aumont pre-
nait nettement l'avantage pour l'emporter da
quatrd longueurs.
Cabochon conservait Ja seconde place, de-

vaneant.de deux longueurs Amadis II, troi-
sième.

a

Pari mutuel l", 168 fr. et 49 fr. placé; 2».
40 fr.; 3e, 30 fr. 50.,
Le prix Gladiateur (25,000 fr., 6,200 mè-

tres),
a été gagné par Primrose, 5/1, à M. Mi-

chel Ephrussi (Kearney), battant Lord-Eu-
vre, à M. de Saint-Alary (E. Watkins) et Pro-
gramme, au baron L. d'Aymery (Ghester*
man)..
Nonplacés Soleil, Naviculaire, Mirabeau

et Gouverneur. x
Au signal, Gouverneur s'est élancé en tête,

suivi à deux longueurs par Lord-Euvre, et
devançant de cent longueurs Naviculaire,
Programme, Soleil, Primrose et Mirabeau. Au
second tour, en montant la côte, Gouverneur
donnait des signes de détresse et Lord-Euvro
le remplaçait en tête, tandis que Spleil, Prim-
rose et Programme amélioraient leur posi-
tion Naviculaire, Gouverneur et Mirabeau no
tardaient pas à être hors de course. Au tom-
beau russe, Lord-Euvre était toujours en tfito,
suivi de Primrose, Soleil et Programme, sé-
vèrement montés.
A la distance, Primrose atteignait Lord-

Euvre, qui résistait très courageusement et
obligeait la pouliche de M."Michel Ephrussi
à un sérieux effort pour le battre d'une lon-
gueur. Programme était placé troisième loin
derrière, devant Soleil les autres arrêtés.
Pari mutuel écurie Ephrussi, 31 fr. 50;

placés 1er, 27 fr. 50; 2e, G9fr.
Le Premier Prix d'Automne (5,000 fr.,

1,600 mètres) a été pour Charles VII, 4/5, au
baron de Schickler (French), battant La
Druide, au duc de Feltre (Heckford) et Vezin,
à M. Michel Ephrussi (Wycherley).
Non placés Persan et Loutch..
Au signal, Le Druide a mené, suivi de Per-

san, Vezin, Charles VII et Loutch, qui per-
dait plusieurs longueurs au signal. Cet ordre
ne subissait pas grande modification jusqu'à
la distance, où Charles VII prenait l'avan-
tage pour l'emporter facilement- d'une lon-
gueur et demie Vezin était troisième à trois
longueurs.
Pari mutuel 1er, 17 fr. 50 et 14 fr. 50 placé

2«, 24 fr..
Le Deuxième Prix d'Automne (5,000 fr.,

1,600 métrés) a été pour Andalouse, 5/1, au
baron de Soubeyran (Alb. Childs), battant
Genevraye, à M. Michel Ephrussi (Wycher-
ley) et Fanny, à M. Edmond Blanc (T. Lane).
Non placés: Légalité,' Bohémienne et Fas-

cinante.
Au signal, Fanny a mené très lentement

devant Légalité, Fascinante, Genevraye, An-
dalouse et Bohémienne, jusqu'à l'entrée do la
ligne droite, où un déboulé avait lieu entra

Fanny,
Andalouse et Genevraye.

Andalouse prenait facilement l'avantage ù
la distance et l'emportait d'une longueur et
-demie sur Genevraye; Fanny conservait la
troisième place à la même distance. •
Pari mutuel 1er, G5 fr. et placé, 33 fr,; Se,

27fr.5O. . ,• '
BARBEROUSSE
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VOYAGES SUR LE NIÎ'~

Bateaux spéciaux de la Maison COOK•& FILS

Les Bateaux deTouristespartiront du Cairo

pour la première Cataracte, les 15 et 29 no-
vembre, 13 et 27 décembre,. S janvier 1893, et
ensuite tous les mardis jusqu'au 7 mars. Des

départs supplémentaires auront lieu les jeudis
12 janvier, 2 et 23 février. Service direct poiu1
la seconde cataracte du 15 nov. au 20 mars.
Les bateaux Cook, faisant le service postal

partent d'Assiout pour Assouan tous les mer-
credis et samedis. Bateaux spéciaux et Da-
habeabs de première classe à la disposition
des familles et des sociétés.
S'adresser à MM. Cook ot Fils, 1, place de

l'Opéra, Paris, seuls concessionnaires du gou-
vernement Egyptien pour le transport de la
Poste entre la Basse et la Haute-Egypte.
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Se méfier des Imitations
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Le VIN AROUD au quina, auferetàla a
viande, est le médicament le plus énergiques
pour combattre la chlorose, l'anémie et ['ap-
pauvrissement du sang. Il convient aux pôr«
sonnes affaiblies par le travail, les veilles, les
excès ou la maladie. Toutes pharmacies,

«ags»
«P^BoS ^"PilB'l «lé^R B^dP^Byî constipât*»,«s®» ôl~çim8,~

~TdûLIBSEiHE~T'fiiEft~99LOuvar,du1~·luin nu1~~Octn~aro

Aamiaistraticn 3, RUE ROSSHM, PAÏUS

KAlAaiES de uESTOftUG et ho ÎHTESTI8S
Vomissernonts doG femmos enco;ntO3

Se trauvsclicztnis tel Pharmaciens et Marchands d'Eaux minérale e.

jaillirent vibrants de ses lèvres enflam-
mées et raidies.
Mais Pergame lui saisissant les deux

poignets et les serrant à les broyer
C'est vous qui mentez Assez

d'impudence! Quand je vous ai vue.
Vous
Hier, au seuil de cette maison.

Dans les bras de cet homme. Sur sa
poitrine. Sous ses baisers.

Et cet homme, vous l'avez re-
connu ?

Le capitaine rapprocha son visage de
celui de la jeune fille, comme pour lui
jeter de plus près un nom à la face

C'est mon noble maître! C'est
Henri de Lorraine C'est votre amant!
Jacqueline eut un soubresaut si violent

qu'elle s'arracha de l'étreinte, et, avec ua
acc%nt o'ipassa toute son âme

Leduc de Guise, mon amant!
Mais, malheureux, c'est mon père

Votre père 1

Et Pergame fit quelques pas en arrière,
suffoqué par cette révélation inatten-

due.
Puis, il se laissa glisser à genoux
Pardon, oh pardon supplia-t-il.
Oui, poursuivit-elle avec une éblouis-

sante exaltation qui imprimait à sa beauté
un caractère de majesté vraiment royale,
oui, je suis la fille du Balafré. La fille
de ce soldat glorieux, tout puissant et
invincible. Et il se réservait de vous
l'apprendre lui-même en vous contant
comment il avait remplacé près de moi
celle qui m'a- donné le jour une Espa-

gnole
qu'il avait aimée autrefois, dans les

Flandres, et qui est morte quand j'étais
encore au berceau.

Pergame la contemplait avec stupéfac-
tion, et dans ses traits, dans son geste,
dans sa parole, il retrouvait la souverain»
autorité du prince lorrain.

(A suivre! PAUL MAHAUîl


